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INTRODUCTION 
 
La problématique de fond, d’une dame que nous prénommerons Valérie, est une agression 
sexuelle subit pendant l’enfance ; ce qui a eu des conséquences multiples et notamment 
inconscientes au niveau de sa posture et de sa façon d’interagir avec le monde. 
 
D’après mes recherches, ce sont plus d’un enfant sur cinq qui subissent ce genre de violence 
pendant l’enfance. 
 
La constante chez ces victimes est de « se taire » et d’ « enterrer » ce passé par souci d’être 
jugé, d’être incompris. Mais surtout, c’est pour eux, la douleur de vivre une culpabilisation 
personnelle pensant profondément que le problème c’est eux. 
 
Ajoutons qu’il existe deux leviers puissants dans notre psyché qui aident à rester dans le 
silence : 

- L’appartenance au groupe : pour continuer d’en faire partie, il est d’usage de cacher 
sa vraie nature, ses défauts, ses forces aussi ; mais surtout ces blessures ; 

- La connexion à l’amour : nous craignons de ne plus être aimé par nos parents, nos amis 
parce que l’on se sent profondément comme indigne d’être aimés. 

 
Pour les spécialistes en psychologie, on parle de refoulement thérapeutique. Il est largement 
admis qu’il est plus facile d’essayer d’oublier le ou les évènements que plutôt les affronter, 
tout simplement par peur de les revivre. 
 
Les statistiques démontrent également que ce type d’agressions se passe la plupart du temps 
dans l’environnement familial proche ; notamment pour les victimes de pédophiles. Ceci 
favorise d’autant plus le silence des victimes. 
 
Parler demande une force et un courage énorme. Mais encore faut-il pouvoir être écouté 
quand les victimes ont réussi à réunir enfin ce courage. 
 
Le délai de prescription de la loi du délit de viol et d’agression sexuelle (seulement 10 ans) 
n’arrange pas le problème des jeunes victimes, qui parfois n’ont pas encore atteints la 
majorité et n’ont pas encore la force ou l’aide nécessaire pour confronter l’agresseur en 
justice. 
 
C’est donc par une approche « lointaine » de ce sujet que les séances ont débutées, que la 
demande exprimée n’était qu’une conséquence fâcheuse de cet événement tragique survenu 
enfant par Valérie. 
 
Ce n’est qu’au bout de trois séances que ce sujet de fond a surgit. Les séances préalables ont 
permis de remonter à la racine du mal et donc d’avoir par la suite une intervention ciblée et 
précise. 
  



 

 

PARTIE 1 : PRÉSENTATION DE LE PERSONNE SUIVIE 
 

A- Parcours de vie 
 
Valérie, la trentaine, est kinésithérapeute et est en train de faire des études d’ostéopathie 
quand nous commençons l’accompagnement. 
 
Elle est en couple depuis presque 2 ans. 
 
Elle travaille à temps partiel en tant que kinésithérapeute remplaçante. 
 
Elle pratique le yoga ponctuellement et début son cheminement spirituel. 
 
 

B- Évaluation pré-accompagnement Méthode Vibraction® 
 
Une évaluation réalisée en tout début d’accompagnement, sur le bien être des trois plans ci-
dessous, a donné les résultats suivants : 

- Sur le plan physique : 16/30 
- Sur le plan mental : 3/30 
- Sur le plan émotionnel : 10/30 

Score total : 29/90 
 
Pour bien interpréter ces chiffres, notez que plus la note est élevée, mieux c’est. 
 
Ainsi, la meilleure note obtenue à cette évaluation d’entrée dans l’accompagnement est sur 
le plan physique de 16/30. 
 
 

C- Importance de l’engagement de Valérie vis à vis d’elle-même 
 
Valérie témoigne d’avoir choisi faire cet accompagnement de 3 mois alors qu’un soir, où elle 
était complètement perdue, prête à baisser les bras, elle a aperçu une vidéo d’Hélène Pavot 
parlant de la Méthode Vibraction®. 
 
« C’était un signe » me dit-elle. « Je n’en pouvais plus. J’ai demandé que quelque chose se 
passe, et j’ai vu cette vidéo dans les suggestions ».  
 
La suite « fut le plus gros tournant de toute sa vie » m’a-t-elle confié tout sourire. 
 
Sa première volonté était de savoir quoi faire de sa vie ; et plus précisément, est-ce qu’elle 
devait continuer d’être kinésithérapeute, de se former à l’ostéopathie, de refuser de se faire 
vacciner ? 
 
Très vite, la demande a été de libérer sa colère envers sa mère et son petit ami ; ce qui nous a 
amené inévitablement au vrai problème : son agression sexuelle quand elle était enfant. 



 

 

PARTIE 2 : DÉROULÉ DES SÉANCES 
 
La première séance débute par un manque d’énergie important de la part de Valérie. Elle est 
« sans énergie » me dit-elle. 
 
Elle a entrepris une formation en ostéopathie dans l’objectif de changer de métier. En effet, 
elle exerce le métier de kinésithérapeute mais elle ne s’y retrouve pas.  Elle veut faire quelque 
chose qui a plus de sens pour elle. 
 
L’ostéopathie semblait une bonne idée de prime abord. Sauf qu’elle « n’aime pas » ce qu’elle 
apprend. Elle se pose la question de savoir si elle doit arrêter ou non. 
 
Beaucoup d’enjeux face à cette question : 

- « Ai-je fait toutes ces études pour rien ? » ; 
- « Que vont dire mes proches, je vais les décevoir si j’arrête » ; 
- « Je vais devoir me faire vacciner si je veux continuer alors que je n’en ai pas envie en 

plus ». 
 
Puis, c’est un empilement de tout ce qui ne va pas. 
 
Elle me partage qu’elle a souvent des phases de colère avec son petit ami, qu’elle met sur un 
pied d’estal ; puis avec sa mère « qui fait tout en fonction de moi » dit-elle. Elle ajoute : « ils 
essaient de me couver ». 
 
Je mets donc en lumière cette posture de soumission qu’elle a envers ces deux personnes ; 
et qui en fin de compte, est révélateur de son comportement quotidien. Et c’est précisément 
ce qui l’a amené à faire des études qui ne lui plaisaient pas. 
 
C’est un réflexe commun que de faire de longues études pour se dérober de la réalité et de 
faire face à nos choix.  Pendant ce temps nos parents sont fiers (ma fille fait de grandes 
études) et nous n’avons pas à prendre nos responsabilités. Nous reportons à plus tard. 
 
Enfin, elle me partage que ce qui l’énerve chez sa mère c’est qu’« elle ne vit pas pour elle-
même ». 
 
Ce qu’elle reproche à sa mère est ce qu’elle se reproche à elle-même. Cette colère est 
envers elle-même. 
 
Nous pouvons ici faire un lien évident avec sa demande initiale de si oui ou non j’arrête mes 
études d’ostéopathie et je ne me fais pas vacciner. 
 
Le travail de libération a été tellement efficient que lors de la séance 2, elle me partagea 
qu’elle avait décidé d’arrêter son école d’ostéopathie et qu’elle en avait senti « un gros 
soulagement, comme un poids qui s’était enlevé ». 
 



 

 

Elle m’expliqua également qu’elle avait eu une longue discussion avec son petit ami et 
qu’elle avait pour la toute première fois posée des limites. Là aussi, elle n’en revenait pas 
même si elle a tout de même ressenti un peu de culpabilité. 
 
Nous avons donc travaillé sur la libération d’un point au cœur où elle ressentait de la 
tristesse et de la colère ; voire de la rancœur. Elle me dit qu’elle a aussi mal à la clavicule 
gauche. Cela aura son importance par la suite. 
 
Bien libérée, elle me dévoile avoir été victime d’une agression sexuelle étant petite. 
 
Nous avons alors effectué un travail de libération sur ce sujet où le point d’ancrage était la 
fameuse clavicule. 
 
Pour la première fois, elle a réussi à parler de ce sujet délicat avec neutralité avec son copain. 
 
Le plus surprenant a été de voir à quelle vitesse elle a opéré des changements dans sa vie. Elle 
fut la première surprise me confia-t-elle. 
 
Lors de la séance 4 elle me parle de son attirance de toujours vers le Tarot mais que jamais 
auparavant elle n’avait osé en parler à quiconque de peur du jugement. Elle me confie qu’elle 
avait acheté un jeu de tarot auparavant mais qu’elle le cachait à son petit ami. 
 
La grande nouvelle et qu’elle a pris sa vie en main et elle s’est inscrite dans une formation 
qu’elle a repérée depuis un certain temps et qu’elle en a parlé à plusieurs personnes. Elle est 
d’ailleurs « surprise que les autres s’y intéressent et posent des questions ».  
 
Elle témoigne : « Maintenant, je me sens libre de faire ce que j’aime ». Elle prend dorénavant 
des décisions sans se soucier du qu’en dira-t-on. 
 
Nous travaillons la libération d’un point au niveau de la gorge. 
 
Elle se sent (Séance 5) connectée à la joie et décide d’enfin s’acheter le livre de Yoga qu’elle 
lorgne depuis plus de 2 ans. Là encore, elle ne l’avait pas fait de peur du jugement. 
 
On ressent une ouverture au Monde, une ouverture à la vie. 
 
Elle a envie de faire plein de choses : dispenser des cours de Yoga, fabriquer des bijoux et les 
vendre. Elle souhaite faire un travail qui a un lien corps/esprit. Et elle comprend à cet instant 
où elle me le dit que sa formation de kinésithérapeute et d’ostéopathie prennent alors tout 
leur sens : elle était sur la bonne voie mais pas par le bon chemin. 
 
Pendant deux séances nous travaillons sur des colères qui ont éclatées avec son petit ami où 
elle a pu ressentir de la culpabilité. Il en est ressorti à chaque fois des choses qui avaient un 
lien avec son agression. 
 
Lors de la séance 7 elle me partage qu’elle « canalise ». Je lis son texte et suis surpris du 
vocabulaire technique employé alors qu’elle ne baigne pas vraiment dans la spiritualité.  



 

 

Ce qui est à noter ici c’est surtout le fait qu’elle ose en parler à tout le monde sans complexe 
ni peur. Elle me dit avoir retrouvé sa confiance. Qu’elle prend du recul et qu’elle relativise 
tout. 
 
Elle arrive maintenant à sentir dans son corps les blocages : « mon corps me dit stop ? Reste 
chez toi pour te recentrer ». 
 
Sa relation amoureuse se passe de mieux en mieux. Qu’elle chose s’est vraiment apaisé. 
 
Elle prend de plus en plus sa place dans le Monde mais quelques résistances, naturelles, 
émergent. Nous les libérons donc au fur et à mesure des séances. 
 
Plus les séances passent, plus elle se sent « sereine et moins stressée ». Elle dit aussi : « je suis 
plus moi ». 
 
Elle parle de plus en plus de sa volonté de créer son entreprise dans le bien être. Cela lui fait 
resurgir des peurs et des blocages (Séance 9) et nous effectuons un travail de libération. 
 
Faisant et osant plus de choses, elle se confronte à la réalité et d’autres blocages apparaissent.  
 
Cette fois c’est son petit ami, pourtant normalement encourageant ; notamment lui ayant 
déjà partagé son étonnement et sa fierté pour son courage et pour sa transformation, qui se 
met en colère face à elle. 
 
De cette situation, elle comprend qu’elle est une leader ignorée (Séance 10), qu’elle 
entreprend, qu’elle va de l’avant. Et finalement, elle accepte de ne plus être soumise à 
quiconque. Elle prend conscience de son pouvoir personnel et accepte ce qu’elle est. 
 
Elle comprend que cela peut faire peur aux autres. Un tel changement si rapide, ce n’est ni 
évident pour soi-même, et encore mois pour les autres ; surtout pour le petit ami qui projette 
une peur de ne plus être assez. 
 
Lors de la séance 11, elle me dit être devenu « devenu empathique ». En fait, en discutant, elle 
m’explique qu’elle a toujours ressenti les émotions des gens depuis toute petite mais que 
c’était « très désagréable, comme si j’étais relié à leurs sensations ». 
 
Le thème de l’injustice est ressorti et encore cette notion de jugement. 
 
Nous avons effectué un travail de libération. 
 
L’accompagnement se termine avec une Valérie apaisée, libre et qui prend sa place. 
 
 
 
 
  



 

 

PARTIE 3 : BÉNÉFICES DE L’ACCOMPAGNEMENT DE 3 MOIS 
 
Valérie a pu répondre à sa problématique initiale (arrêter ou non son école d’ostéopathie) 
mais aussi à des problématiques plus profondes comme le fait de prendre sa place dans le 
Monde et de se libérer de son agression sexuelle. 
 
Elle est allé même bien au-delà puisqu’elle a découvert un pan important de son identité : une 
leader et entrepreneur dans l’âme. 
 
Elle a aussi reconnecté avec ses émotions (empathie) et avec des capacités extrasensorielles 
(la canalisation). 
 
Enfin, elle vit une relation apaisée et pleine d’amour avec elle-même et son petit ami. 
 
L’évaluation de fin d’accompagnement a donné des résultats spectaculaires. 
 

PLAN DÉBUT FIN 
Physique 16/30 20/30 
Mental 3/30 20/30 
Émotionnel 10/30 21/30 

TOTAL 29/90 61/90 
 
C’est une progression de 32 points sur 90 !!! 
 
La plus grosse progression est sur le plan « Mental » avec plus de 17 points gagnés. 
 
Très belle performance également au niveau du plan « Émotionnelle » avec 11 points gagnés. 
 
Cela a été très bénéfique à Valérie de faire ce bilan en fin de parcours. 
Elle a pris encore plus conscience du chemin parcouru. 
 
 

CONCLUSION 
 
Je fais de l’accompagnement quasiment depuis toujours car quand j’étais DRH, tous les jours 
je me retrouvé confronté à des situations compliquées, des conflits interpersonnels, des 
personnes en mal-être, etc. 
 
Pour mieux interagir avec les autres mais surtout avec moi-même, je me suis formé à de 
multiples outils : PNL, Coaching, Hypnose, neurosciences, Reiki, Sophrologie Caycédienne, 
Feng Shui, etc. 
 
J’avais de bons résultats avec mon approche de l’accompagnement mais j’étais en recherche 
d’une technique de libération définitive et qui ne soit pas lié au mental car parfois il nous est 



 

 

impossible de relier un mal être à quelque chose de mental (le karmique, le trans- 
générationnel, etc.). 
 
J’ai alors pris des séances de la Méthode Vibraction® et j’ai immédiatement compris que 
j’avais enfin trouvé ce que je cherchais : un truc simple, efficace et qui rend autonome la 
personne dans sa libération. 
 
Cet accompagnement de 3 mois de Valérie m’a plus que conforté dans ce que je pensais de 
cette méthode. C’est impressionnant ! 
 
Valérie me partagea d’ailleurs plusieurs fois pendant les séances à quel point cela l’aidé, à quel 
point cet accompagnement c’était « le tournant de sa vie », qu’il y avait un avant et un après. 
 
Tout du long de cet accompagnement, j’ai pu constater que 12 séances en fin de compte ce 
n’était pas trop ; parce qu’un blocage en cache souvent d’autres et qu’il faut éduquer en 
quelque sorte son cerveau pour apprendre à repérer immédiatement la présence d’un 
blocage et savoir se libérer jusqu’au bout sans laisser son mental nous distraire. 
 
Je ressors de cet accompagnement de Valérie avec un sentiment de contribution fort, une 
confiance et une joie d’avoir pu transformer la vie de quelqu’un dans la bonne humeur et la 
joie. C’était sincèrement un vrai plaisir. 


